Lettre du poilu 



Dreux le 14 novembre 1914

Mes chers parents

Je viens de recevoir la carte de Papa qui m’a fait bien plaisir de savoir que vous vous portez tous bien, je crois voir d’ici la petite Agnès qui doit être bien gentille, d’après ce que vous m’écrivez.
Quant à l’adresse de Séraphin, je l’ai déjà reçue et lui ai écris deux ou trois fois, mais je n’ai pas encore eu de ses nouvelles. J’en attend. A peu près 200 bleus de la classe 14 partent ce soir, je n’ai pas d’avance à demander à partir car il ne reste plus ici de la classe 14 que quelques centaines qui vont partir je crois vers la fin de la semaine entre le 19 et le 21 de ce mois et dont je fais parti, car il ne reste plus que nous ainsi mon cher Père rassurez vous, je n’ai pas pus partir mais comme on est prêt il n’y a pas d’avance de faire une demande pour partir comme volontaire.
Je suis toujours en bonne santé et croyez-le bien, je remplis bien mon devoir de Chrétien et si je pars, c’est avec courage et vaillance pour défendre notre sol pied à pied s’il le faut, et si c’est ma destiné de rester sur le champ de bataille, vous pourrez dire que votre fils a fait son devoir, mais il ne faut pas désespérer, tout le monde ne reste pas, et il y a un Dieu qui sait juger et condamner justement.

Votre fils affectueux qui vous aime et vous embrasse de tout cœur.

Léon CARON

Bien le bonjour à Clarisse et à Louis et embrassez bien la petite Agnès pour moi en attendant le moment de se revoir.
Sur toutes les lettres mettez surtout la mention « à suivre ».



Décédé le 20 mai 1915 à Bagatelle (Ardennes) à l’âge de 21 ans.

